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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

La femme 'vis-à-vis d'elle-même

la volonté qui s'affranchit de la conscience chrétienne mèna à
la perdition.

Une femme manque de dignité quand elle a autant de physio.
nomies que de robes.

Rien de plus dangereux pour elle que de donner un plein essor
à son imagination.

Qu'elle prenne l'habitude do ne rien dire ou faire sous l'impres-
sien d'une émotion. Elle deviendra forte, si dans une circons-
tance qui la froisse, dans tout procédé qui l'offense, après une
parole piquante, elle jette un regard intérieur sur le crucifix et
garde le silence.

Les grâces qu'elle reçoit, les vertus qu'elle pratique, les bonnes
Suvres qu'elle fait, doivent autant que possible rester. ignorées.
Quand nous ouvrons la bouche pour publier le bien que nous fai-
sons, il s'envole comme l'oiseau dont on ouvre la cage.

La patience de la femme peut suppléer à beaucoup de vertus,
et est la marque d'une âme forte et caractéristique.

C'est l'amour propre qui rend souvent la femme exigeante, or-
gueilleuse, inquiète, impatiente, capricieuse ; mais si elle est hum..
ble, elle ts'aimera moins parce qu'elle se connaîtra mieux.

Théologie à l'usage des gens du monde

Nous avons souvent entendu poser la question suivante : Le
mrérite ou le démérite d'un homme peut-il croître après sa mort,
par suite du bien ou du mal que font ceux qui suivent ses leçons
ou ses exemples ?

Si nous prenons les termes I mérite et démérite "' dans leur
sens propre, c'est une erreur de prétendre que le mérite ou le
démérite peut croître après la mort. Pour mériter ou démériter,

No 45.-11- juillet 1891.
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il faut être dans le chemin de la vie ; on ne mérite plus ni on ne
démérite quend on est arrivé au'term e. Chacun reçoit au moment
de la mort ce que ëes oeuvres lui ont 'mérité. La sentence portée
est finale et ne sera jamais changée. Le Durgatoire effiicora les
dernières taches, mii il n'augmentera pas la copironrne.

Le bien ou le mual que peuvent entraîner nos actesaprès la mort,
ne nous seont imputables qu'autant que vous les aurons prévus
quand nous agi.ssions. C3e qui arrive en dehors et audelà de nos
prévisions ne peut nous être attribué, ni pour le temps où noms
avons posé la cauee de ces effets, parcequ' ces,effets étaient hors
de notre connaissance, et conséquomment hors de notre volunté ;
ni pour le temps où ils arrivent, parce qu'alors ils arrivent sans
wqu'il nous soit possible de les vouloir ou de ne pas les vouloir.

Ainsi donc, au moment de la Miort, notre responsabilité ne
pourra plus être changée, et restera éternellemnent ce qu'elle aura
été à ce moment. _______

A LIRE ET A'RETENIR

On lit dans la àSemaine de .Marseilles
"lNotre vénéré confrère 'du Butlletin de Reimxs écrit dans son der-

*nier numéro un article 'aux lecteurs, sous la forme d'une causerie
que nous voudrions reproduire en entier. Dions au moins qu'il
trouve un défaut aux corres'iondances et commnunipationd envoyéesý
des divers points du diocèse': «I Elles sont trop rares " Puis il
ajoute: "IlDns notre désir de ne point trop surcharýger nos cor-
respondants, nous 'leur demandons des communicattions courtes,
de simples notes même. Qiý'ili3 se souviennent toujours que- nous
serons trop heureux de nons 'faire leur secrétaire, puisque tel, est
notre devoir."

Mais ce que nous vouions surtout citer, c'est ce qui a trait aux.
petites paroisses:

"Quelle église, si pauvre et si oubliée qu'on la suppo .Se n'a,
après de longs mois de tristesse et de délaissement, son heure de
Joie : messe de confrérie, de corporation ; ses, jours de vie, de
mouvement religieux: mission, tridnum, prédication eoxtroardi-
naire ? Pourquoi la joie de cette pauvre église n'auraitolle.pas
ufi écho dans le Bulletin.,.'se mêlant à celui des fêtes Ues gr~andes
églises et des basiliques ?

"lA dire, v'rai, c'est une tristesse pour nous de voir que l'histoire
de cor; hum4les paroisses tient si peu de place atu. Bulletin.

1'Il dqend de nos correspondants de, comnbler cette laoune."
IN ut' pouvons faire la mê-me remarque avoe autant de raison.
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Les 1issiornnaires dii Nord-uest~ de 1818 à 1&65

-Nous, avons publié dans le numéro 43 de la iSemaine religicuse,
une liète des mis5ionnaires du Nord-Ouest, do 1818 à 1865, puisée
dans l'Appendice -du Rapport du Ministre -des 'Travaux-PublilEs
pour l'année 1889-90.' Cette liste renfermait quelques légères
incorrections, que nous sommes aujourd'hui en mesure de rectifier.
M. l'abbé G. Dugas, ancien missionnaire u Manitoba, et qui sait
par coeur l'histoire du Nord-Ouest, a bien vorlu nous comimuni-
quer quelques notes pleines d'intérêt, et dont nos lecteurs.,seront
heureux de prend re con naissan ce.

il'Je ne trouve pas, dit-il, parmi les noýms dos missionnaires
celui du Père Goiffon, qui était à St. B3oniface lors de lincendie de
la cat-hédràle. Le Père Goîffoi 'a été mis'sioTinaire à Pimbina.
C'et3t lui qui, en 1859, *a failli se geler, à moitt dans les prairies duf
Dakota, en revenant de Saint- Paul.,- - On fat oôbligé de lui amputer
une jambe et la moitié de l'autre pied. Je ne saurais préciser la
date de son arrivée dans les missions, mais il y était oni 1859.

"Outre les Pères Messaigres et Anneau, deux autres Jésuites
ffont allés au Nord-Ouest du tumps des Fretiçais.

"Le Père Coquart était là en 1'142, et le Père de la Morennerie
en 1 Î51 ; ce sont m~ême les deux seuls qui se soient rendus dans
les prairies de l'Ouest, au-délà do la Rivière-Rouge.

"lLe Père Messaiges n'alla pas plus loin que le fort St.-Charles
isur le lac (les Bois ; il retourna à Mon tréal on 11Z33, lorsquie L4;
Veérendryea descendit lui.-mêmè pour aller le.justifiler des accusa-
tions calomnieuses portées contre lui.

"En 1735, La Vérendrye amena avec lui le Père'Auneau. Ce-
lui-ci passa l'hiver de 1735 à 1136 au fort Sb.-Charles. 'C'est dan's
une de ses lettres que nous apprenons où était bâti ce fort: "Le.
fort St Charles, dit-il, était situé à un) mille on haut do l'embou-
ohuro d'une rivière qui vient de l'Ouest et se jette dans le' lac."1
Tous les voyageur8 connaissent cette rivière qui tombe à l'angle
moQId-o'test sur la rive ouest du lac.

IlLe Père Anneau fut. massacré avec le fils de La Vérendrye -et
une quinzaine d'hommes, dans une ie du lac des Bois, à 21 milles
du tort St-Charles, le neuf'juin, 1'136, par une bande de Sioux des
Blois auxquels e'étaient joints cinq Sioux des Prairies. Le 23 août
1736, les mêmes sauvages qui avaient -fait ce ýcoup allèrent un
poste des Sioux: sur-le lae Pépin (sur le lac Missiosipi>-se vatnter
de leurs exploits àâ Le G-ardeur de St. Pierre qui teominandait à-ce
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poste. Comme vous le-voyez, ces deux premiers missionnaires ne
sont jamais allés dans les prairies à l'Oiest de la Rivièr-Rouge,

" Lorsque La Vérendrye, au inois de septembre 1138, remonta
pour la première fois la Rivière-Rouge et l'Assiniboine, aucun
missionnaire ne l'accompagna. Le Père Coquart l'avait suivi do
Montréal jusqu'à Missilimakina, mais des intrigues l'avaient em-
péché d'aller plus loin. Ces bons Pères avaient des ennemis alors
tout comme aujourd'hui.

." En 1742, le Père Coquart accompagna les fils de La Véron-
drye, car ils disent dans un rapport de cette année-là : l Nous
avons ce Père avec nous aujourd'hui. " Il a probablement été le
premier prêtre qui a pénétré dans les prairies de l'Ouest décou-
vertes par La Vérendrye.
. " Le Père de La Moreunerie passa l'hiver de 1750 à 1751 au

fort La Reine bâti sur l'Assinibbine, à l'endroit où se trouve
maintenant la ville du Portage de la Prairie. "

Le Huitième Centenaire de S. Bernard

FONTAINES-LEZ-DIJoN,

A M. l'Abbé DAVID GOSSELIN, 16 juin 1891.

Directeur de la Semaine Religieuse de Québec.
...... Dijon se prépare par un Tridvum commencé dimanche

dernier à célébrer, demain mercredi, le huitième centenaire de la
naissance d'un de ses plus glorieux fils, saint Bernard. Des mil-
liers de pèlerins accourent ici de toutes les parties de la France,
et mémé des pays étrangers. Defunctus adhuc loquitur. Lix voix
du grand moine est encore irrésistible, et il entraîne à sa suite
les populations entières. On se croirait revenu au temps des
croisades où rois, princes, ducs, vasseaux et simples guerriers
quittaient tout à la voix de Bernard, et volaient en Orient, au
cri de Dieu le veut.

Vous connaissez la vie de saint Bernard, et vous admettrez,
j'en suis sûr, qu'il a été l'un des hommes les plus extraordinaires,
non seulement du douzième siècle, mais de tous les temps. Un
simple moine qui devient pour ainsi dire l'oracle de l'Eglise et
des pouvoirs civils, qui dépose les rois ou les affermit sur leurs
trônes, qui ne cherche qu'à demeurer caché au fond de son cloître,
et qui cependant en demeure éloigné presque toute sa vie parce
que Dieu l'appelle à pQurvoir aux intérêts du monde entier !
• "Cet incomparable Eaint, dit Mgr Ségur, semble avoir tout
réuni en sa personne : l'ianocence de l'enfant, l'énergie du guer-
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rier, la science d'un docteur couronné, la simplicité de l'homme
le plus ignora, l'austérité et la solitude d'un anachorète de la
Thébaïde, la vie active et les voyages incessants d'un mission-
nairc, l'obéissance d'un pauvre frère convers, l'autorité et le com-
mandement d'un Souverain et d'un Pontife. Il était infirme à en
mourir et se trouva le premier et le plus infatigable dans toutes
les giandes luttes de son siècle. Sa vie était un miracle continuel,
sa sainteté égalait son patriotisme. Il était tendre comme une
mère et fort comme un chevaller."

Tendre comme une mère I c'est bien ainsi, surtout, que nous le
montrent les belles homélies que nous lisouq au Bréviaire, surtout
celles qu'il a faites sur la sainte ,Vierge ou sur le saint Nom de
Jésus. Le cœur a t-il jamais mieux parlé ? Les sentiments de
Bernard trouvent de l'écho dans toutes les âmes.

Pour moi, je vous l'avouerai ingénument, ce grand saint est
un de ceux que j'ai toujours aimés davantage; et lorsqu'il y a sept
ans j'eus le bonheur de faire son pèl. rinage à Fontaines-lez-Dijon,
lieu de sa naissance, je ne quittai cet endroit qu'avec le pieux
désir de le revoir un jour.

L'occasion était toute trouvée. Je quittai Paris, dimanche midi,
pour venir au Triduum préparatoire à la grande fête ; et, en arri-
vant à Dijon, je montai tout droit à Fontaines.

La route, qui a bien une demi lieue de parcour., était littéra-
lement couverte de pèlerins qui avaient assisté aux offices de la
journée. Des milliers d'oriflammes flottaient au vent, et au pied
de la colline se dressait un arc de triomphe sur lequel on lisait:
Saint Bernard, honneur et lumière de Fontaines.

Les maisons du village s'échelonnent sur les pentes ch la col-
line, entourées de vignes et de bosquets. A mi-côte est le petit
étang, où Burnard,-assailli un jour par une tentation vioente, se
jeta, en plein cœur d'hiver. Il en sortit à demi-mort, mais victo-
rieux de lui-même pour toujours.

La colline est couronnée par l'église paroissiale et les restes

rajeunis d'un antique château fédal. C'est dans ce château
que naquit saint Bernard en 1091. La chambre où il e-t né est
convertie en chapelle où i'on dit la sainte messe, et le reste du
château est occupé par les missionnaires de saint Bernard, qui
font construire actuellement une magnifique église. Leur supé-
rieur,M..arIbé de Bretenières, a déjà mis là une partie desa fortuna
personnelle. Mais les fidèles du monde entier tiendront à honnour
de contribuer à l'érection de ce grand monument.

Je cours faire une petite visite aux bons missionnaires, ai m'ac-
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cueillent avec une grande bienveillance ; je m'entends avec eux sur
l'heure à laquelle je pourrai faire deniain mon pèlerinage, puis,
après dîner, je redescends à Dijon.

On avait ou la bonté de me retenir une cham.re dans le grand
et magnifique hôtel de Mme Siraudin, qui donnait aussi l'hospi-
talité à Mgr Turinaz, évêque de. Nancy.

De bonne heure, hier matin' je remontais à Fontaines pour dire
la sainte messe au lieu de naissance de saint Bernard. Son Emi-
nence le Cardinal Langénieux, archevêque de Rheims, y faisait,
lui aussi, son pèlèrijage.

Après avoir satisfait ma dévotion, je me rendis sur la terras'e
du château, pour jouir du point de vue que j'avais tant admiré il
y a sept ans. Au pied de la- colline s'étend une vaste plaine, oA
]!oil rencontre tout d'abord la ville de' Dijon avec ses flèches et
ses clochers qui s'en détachent comme des mâts de navires sur la
mer, puis une infinité de bosquets et de hameaux, des grandes
routes parfaitement alignées, et là-bas l'antique abbaye de Citeaux
où semble planer encore l'aui éole de saint Bernard. De l'autre
côté, de hautes et riches collines, séparées par des ravins que tra-
verse le chemin de fer de Paris à Dijon ; çà et là, sur les sommets,
de magnifiques châteaux ; et partout ent air de prospérité géné.
raIe, de richesse et de bien-être, qui a justement fait appeler ce
pays la COte d'Or.

C'est de cette colline do Fontaines-lez-Dijon, c'est de ce château
que partit autrefois Bernard, à l'âge de vingt-deux ans, pour em-
brasser la vie religieuse. Sa mère Aleth de Montbard, était une
sainte, qui l'avait consacré à Dieu alors même qu'elle le portait
dans son sein. Il avait cinq frères et une sour, Hombeline. Tous
suivirent son exemple et embrassèrent aussi la vie religieuse.

Le père lui-même, Tercelin, entraîné par l'exemple de ses en-
fantq, arrive un jour à la porte du monastère dont Bernard est le
supérieur. Il demande à son fils la faveur d'y être admis; il
prononce ses veux et termine ses jours dans la vie monastique.

Tous ces souvenirs et bien d'autres se pressaient à ma mémoire,
én même temps que j'admirais la grandeur et la beauté du paysage
qui se déroulait à mes yeux. J'admirais encore plus la grandeur
d'âme et l'esprit de sacrifice qui avait fait renoncer complète..
inent à tous ces ,biens pour ceux de l'éternité ; et je me disais :
Pour nous, du moins, sic Iranseamus.per bona temporalia, ut non
amittamus oterna.

Je me hâtai de descendre à Dijon pour la messe pontificale qui.
dêvait avoir lieu à 10 heures
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Il y avait, en effét, messe pontificale chaque jour du Tr(iuum, à
10 heures; Io matin, un très grand nombre de mes-nes basbes et beau-
coup, beaucoup de communion@. Dans l'après-midi, un sermon,
.à 4 heures, suivi de la bénédiction solennelle du Saint-Sacrement.

Tous ces exercices se faisaient'dans l'église do Saint-?4îchel à
D.ijon. Chaque jour, cependant, il y avait aussi, dans l'après-
midi, à là heure, salut et sermon à Fontaines.

Je ne veux pas occuper à moi seul toute votre excelente Se-
maine Religieuse. Je ne vous dirai donc qu'un mot des deux
grands événements du Triduum: le discours du P.flidont le lundi,
et.celui de Mgr Perrand, le mardi..

Uno heure et demie avant le discours du P. Didon, l'église
Saint-Michel était déjà remplie : et pourtant l'on ne pouvait y
entrer qu'avec une carte. Cettea égli,»o a trois nefs et est à peu
près g!eando comme la basilique de Québec; nmais elle n'a pas de
tribunes : on on avait fait deux, pour la circonstance, dans le
transept, une pour les musiciens et l'orchestre, P.autro pour le
public. J'avais un sièe dans cette tribune, en face des musiciens
et de la ch~aire, bien placé par conséquent pour voir et pour en-
tendre.

Il règne dans cette église un bruit tu miiitueux, semblable à
celui d'une place publique, qui nous 'fait apprécier, par le con-
traste, le silence religieux si bien observé dans nos églises du
Canada. Le bruit diminue Ioreque les évéques font leur' entrée
Ëolennelle dans l'église, à quatre betirès ; il cesse tout à fait lors-
que le P. Didon monte en chaire.

Le célèbre dominicaiin a une stâture haùto et imposante, et son
habit lui donne encore de l'ampleur. -Sin visage est un peu basaffé.
Il porte des lunettas.

Avant de commencer, il promène lo-ngtemp.5 son regard sur
l'auditoire ; puis il adresse -un compliment très.élogieux Zà l'é%+ë-

que actuel de-Dijoni, Mgr Oury, et à son prédécesseur, Migr Lecot,
actuellement ar-chevêque de .Bordeaux.

_1l entre ensuite on. matiÛre et nous rappelle, dans un langage
magnifique, les grands ézervices rendus par les moines, en général,
par snint B~ernard, en particulier, à l'Eglise, et à la société civile
et politique.

Son sei-mon, vu plut6t sa conférence sera certainem,ent publiée.
Vons nie di.spanserez donc de l'analyser, ce qui m'entraînerait
bien trop loin.

Le P. Didon a une voix forte et puissante; le timbre, cepen-
dant., n'en est paIs tout à futit agréable. Il n'a pas, comme le P.
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Monsabré, ces accents qui partent du cœur, et remportent des
triomphes sur los âmes. Il parle plutôt à l'osprit, et il intéresse
infiniment par l'exposition nouvelle, piquante et bien développée
de son sujet.

On l'écoute avec une attention toujours soutenue. Dans cet
auditoire si foulé, où l'on se pressait les uns sur los autres, où l'on
se sentait suffoqué par la ebaleur, pas lo moindre bruit, pas le
moindre désir de 'en aller, bien que le sermon dure une heure et
demie.

Et cependant, on ne peut pas dire que Didon empnigne et sou-
lève son auditoire cornmo Monsabré On l'écoute avec plaisir,
mais on ne va pas à lui de toute la force de son âme. Il reste
quelque téserve dans notre intérieur. Un esprit bien pondéré,

-je dirai mieux, un esprit chrétien iie pçut approuver tout à fait
ces hardieses provocatrices, ces défis portés, même contre une
société digne de tout blâme ; ces paroles pleines d'ironie et de
dureté, nême contre des persécuteurs qui méritent toute notre
réprobation.

J'aime encore mieux l'ancienne manière de convertir les âmes,
qui est d'éclairer l'esprit et de toucher les cours pour les ramener
à Dieu.

En vous parlant, l'autre jour, de Monsabré, je vous disais que,
durant son sermon à la basilique de Montrartre, j'entendais dire
tout autour de moi : Ah I que c'est bien cela I Ah I que c'est vrai I
Plusieurs fois, au contraire, pendant lu discours du P. Didon, j'ai
entendu des abbés français-il y en avait un très grand nombre-
qui d isaient : Cui bono ? A quoi bon tout cela ?

Ces réserves faites,- et pourquoi ne pas les faire, comme on le
pense ?-disons de suite que le P. Didon n'est pas un orateur ordi-
naire ; c'est un homme d'une très grande valeur, c'est un orateur
-aux vues larges, aux horizons élevés, aux aperçus nouveaux. Sa
parole est de celles qu'on écoute avec le plus vif intérêt.

Vous avez vu cette foule se rendre à l'église pour l'entendre,
près de deux heures avant le sermon. J'étais du nombre. La
curiosité, sans doute, m'aidait à supporter la fatigue, mais cette
fatigue, loin de la regre.tter, je serais piét à m'y exposer de nou-
veau, demain, si j'avais l'occasion d'entendre encore le P. Didon.

Cette après-midi, c'est le tour de Mgr Perraud, évêque d'Autun,
membre de l'Académie française. Mème affluence à l'église,
même bruit, même trépignoment d'impatience avant l'arrivée des
évêques.
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Mgr Perraud monte en chaire. 'Cet homme si distingué, cet
écrivain si pur, cet académicien si renommé et si estinié, a l'air
d'un pauvre évéque missionnaire. Tout dans sa personne respire la
sainteté. Son visage est maigre, osseux, anguleux: c'est une figure
d'ascète. Dans son oil, un 'ýayon de bonté et le vif éclair de
Pintelligence.

Il commence son discours : Ad ea que sunt priora, quk sursum
sur.t. Toujour-s en avant, toujours en haut : voilà son texte. Tout le
monde est déjà sous le charme de cette parole si bien inspirée;
on se sent en présence d'un homme supérieur, qui ne peut rester
jamais dans la sphère du médiocre, mais plaíie toujours dans les
hautes régions du beau, du bon et du vrai.

Quelle grande et magnifique parole I quelle diction pure, noble
et simple à la fois, digne et relevée, quoique toujours sans préten-
tion 1 Ah ! voilà bien un maître de la langue française ! Et puis,
quelle chaleur communicative, quelle dignité dais le geste et dans
l'action, quel respect de la chaire et des âmes auxquilles il s'adres-
se ! Sa voix n'est pas forte, mais pure, nette, très claire et bien
accentuée. On ne perd aucune de ses paroles, et on l'écoute avec
un intérêt toujours croissant, bien qu'il prêche, lui aussi, près
d'une heure et demie.

Pour moi, je vous l'avoue, pas la moindre réserve ne s'est pré-
sentée à mon esprit. J'ai été ravi tout le temps, en entendant ce
sermon si bien dit, si bien prononcé, et en même temps si apos-
lique.

Ce sermon sera sans doute publié; il peut se résumer en trois
points : Saint Bernard, religieux, mêlé aux affaire de l'Eglise et
et de l'Etat homme privé.. Très souvent durant le discours reve-
naient les mots sublimes du texte : Toujours en avant, toujours en
haut, vous montrant saint Bernard préoccupé durant toute sa
carrière de la pensée de sa perfection, et vérifiant la parole du
prophète : Ascensiones in corde suo disposuit.

Il y a cu surtout quelques passages véritablement enlevants
comme par exemple, lorsqu'il s'est demandé s'il ne faudrait pas
aujourd'hui un saint Bernard ou des saints Bernards pour résoudre
les problèmes sociaux, politiques et religieux qui agitent l'Eu
rope ; ou encore, lorsque faisant allusion à l'Alsace. Lorraine, à
la plaie saignante dont la France est blessée, et à la plaie
encore plus grave de ces armées permanentes qui ruinent l'Eu-
rape, il s'est adressé à saint Bernard, cet ancien oracle du monde
civilisé, le conjurant d'obtenir de Dieu, pogr le monde moderne,
les bienfaits de la véritablo civilisation.
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Il m'a fallu sortir de l'église avant la fin du discours, et me
rendre en toute hâte à la gare prendre le train pour Paris, afin
de chanter, demain, le service de Mgr Labelle, à Sain te-Clothilde.

Demain aura lieu à Fontaines-lez-Dijon la grande fete de saint
Bernard. Je me contenterai de m'y associer d'esprit et de cœur.
Il y aura une messe pontificale en plein air sur la terrasse du
ebâteau: des milliers de pèlerins y assisteront. Mgr de Nancy
donnera le sermon ; et, d'après sa réputation, ce sera un grand
morceau oratoire. Le soir, il y aura de Dijon à Fontaines une
immense procession aux»flambeaux, et la solennité se terminera
sur la colline par un concert magnifique.

Vous voyez, cher ami, que les Bourgnignons ne font pas les
choses à moitié, et que, quand on. les a connus, il est bien difficile
de ne pas s'attacher à eux......... A.-H. GoîSEri, Pt.

UNE.LETTRE DE JERU5SALEIR

Le Journal des Débats publie une lettre intéressante datie- de
Jérusalem, dont nous extrayons le passage suivant:

Il Le besoin d'un hôpital municipal, recueillant les malades de
toute la ville, se faisait sentir depuis longtemps à Jérusalem. Le
pacha, homme'de bien, vient de réali.ser cette grande oeuvre, qu'a-
vait commencée avant lui son prédécesseur, Rahouf Pacha. AMai.s
qui placerait-on auprès des malades ? Serait-ce dei gardes juives?
Plus de la moitié de la population est juive. On attend ces jours-
ci quatorze mille Juifs venant de Russie......Dos Musulmanes 1 Les
Musulmans sont en si grand nombre aussi 1...Des schismatiques ?...
Des arméniennes ?... Des coptes ?... Des catholiques ? Mais il y
a si peu de catholiques, et de plus, pas un qui ait quelque autorité!
Question depuis longtemps restée sans solution.

Enfin, il y a quelques mois, le président de la municipalité,
accompagné de deux effendis, se présente à Sour Sion, superieuro

des Filles de la Charité, et lui demande si elle -ut lui donner
quelques religieuses pour le nouvel hôpital. Celle-ci obtient die
ses supérieures l'autori:.ation d'accepter, et, quclques jours après,
la municipalité elle-même venait remercier les Sours de leur
adhésion et elle les engageait à disposer tout de suite la maison
pour recevoir des malades.

" Il n'y avait pas de temps à perdre. C'est la semaine dernière
qu'elles furent avertiës, et l'ouverture devait se faire avant hier,
dimanche, en présence d'Ibrahim-Pacha, du Conseil composé d'un
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membre de chaque nation, des chefs de toutes les religions et du
Conseil de la ville.

CIPondant trois jours et trois nu:ts, les raiigieu"~s n'avaient
,Pris aucun repos. Dimanche, à midi, toutes les Soeurs sont con-
voquées pour se trouver, à une heure, dauns la grande salle de
réception. C'était à peine le temps de revenir à leur maison et
de changer leur cornette.

"lA une heure, le pacha arrive avec pompe, tous les dignitaire '
prennent leur place. Et la Supérieure et les Soeurs ? On entend
une voiture,....ce sont elles!1 Aussitôt une sérenade commýnce et
mille voix de crier: Il Vivent les Soeurs de Charité 1" Le8 soldats
présentent les armes. La foule se presse; les drogmans ont peine

à rayx le passage aux Soeare., Enfin -elles montent le grand es-
Calier.

CIA leur. arrivée, tous se lèvent:
""-Soyez ies bienvenuea, mes Soeurs, dit le Pacha dans un ex-

"cellent français' Je suis 'tre» ému de l'aspect -que vous avez
CIdonné à cette mi 1on, dans laquelle vous travaillez depuis. trois

jours seulement, pour pouvoir vous féliciter comme je voudrais
"le faire.

"-Excelence, nouq avons fàit notre devoir, dit-Soeur Sien.
"-Je suis dans l'enthousiasme, reprend le pacha, et nous ne

"Ipouvons que nous féliciter de notre choix.
"CProfond et sympathique acquiescement-de l'assemblée.
'i _-Trouvez-vous qu'il mnanque quelque chose ici, ou trouvez-

CI vous toutes choses comme vous le désirez, Messieurs ?" ajouta
"le pacha on s'adressant aux autorités :

;- -Moi, répondit le grand rabbin, ce que je trouve de plus beau
dons cet hospice municipal, ce sont les Filles de la Charité;

"depuis cinq ans que nous les voyons à l'oeuvre, elles ne se sont
"ljamais démenties; elles sont des Mères et do-. Soeurs pour touse
"equels qu'ils ýsoient."

"e-Vivent les Filles de la Charité 1*Il crie4-on de totîa les côtés,
dans les salles, corridors, etc.

L'émotionî est à son comble ... Aprèa cette présentation, le
pacha rentra au divan pour prendre part à une uérémonie, reli-
gieuse turque IlAllahi 1 Allabh, crinant les assistants, en out-
vrant les bras et en appalant la bénédiction sur les Soeurs ot les
malades.

leAlors le pré,sident du Conseil municipal fit raçsembler tout le
personnel do l'établissement devant les Soeurs. «Une scène bien
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émouvante commença : il fit jurer aux médecins d'abord, aux
pharmaciens ensuite, respect pour les SSurs; aux infirmiers, cui-
siniers, jardiniers, portiers, respect et soumission aux Sours.
Chacun vint à son rang, et jura, selon sa langue et le mode do sa
nationalité, ce qu'on lui demanda.

" Et quand le dernier fut retiré:
"-Je vous confie cette maison, mes Sours, vous êtes chez vous,

je n'ai pas besoin de vous demander d'être des mères au milieu de
vos enfants.

" Cette séance, commencéo à une heure de l'apiès-midi, se ter-
mina à six heures du soir."

SI J'ÉTAIS LE DIABLE

Dès l'année 1845, Alban Stolz, dans son Calendrier pour le
temps et l'éternité, le Pater noster, écrivait : - Si j'étais le diable,
et que le peuple, dans son aveuglement, nie choisit pour son
député et m'envoyât à Carlsruhe,.......j'y ferais une motion de
nature à procurer à lenfer le plus de clients et le plus de profit
possible ; à savoir qu'il faut affranchir et séparer entièrement
l'écolo de l'Eglise ; que l'école n'ait plus rien a voir avec la reli-
gion ni la religion avec l'école ; que désormais une école soit sim-
plemert une fabrique où l'on devra façon lier le cerveau dcs enfants
de manière à les rendre rusés à souhait pour vivre dans le
mInde ;....quant au prêtre, qu'il lui soit aus,i fornellement inter-
dit de visiter l'école que de visiter la salle de danse."

PETITE CHRONIQUE

Les Quarante Heures auront lieu à S. Pierre-Baptiste, le 14; à
S. Romuald, le 16; à Mont-Carmel, le 18 ; à l'Hôtel-Dieu, le 19.

M. Pabbé Angers, vicaire à S. Augustin, a quitté momentané-
ment son vicariat pour refaire un peu ses forces épuisées.

»'après le rapport du Séminaire des Missions Etrangères de
Paris, le total des résulta.s obtenus en 1890, dans ses 26 missions,
a été comme suit : 37,333. baptêmes d'adultes ; 386 conversions
d'hérétiques, ét 177,052 baptêmes d'enfants de païens.

Le dernier synode anglican, tenu à Toronto, a décidé par 42
voix contre 38 que l'enseignement religieux devait occuper une
place plus large dans le programme des écoles.

Le &. P. Lefebvre, comme nous l'avons déjà annoncé, est
nommé Provincial des Oblats.
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